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L'extreme droite et les populism es en Europe 

Pascal PERR爪EAU

Dans nombre de pays europeens, les demieres elections legislatives et presidentielles 

ont montre une dynamique de partis populistes, nationalistes, parfois d'extreme droite et 

ceux-ci ont trouve des debouches gouvemementaux dans trois pays (I'Autriche ou le FPO 

de Jorg Haider est associe au parti conservateur de l'OVP au sein du gouvemement dirige 

par Wolfgang Schlissel; l'Italie ou la Ligue du Nord d'Umberto Bossi est associee a 

1'Alliance nationale et a Forza Italia dans le gouvemement dirige par Silvio Berlusconi; les 

Pays-Bas ou la Liste Pim Fortuyn a ete associee aux chretiens democrates du CDA et aux 

liberaux du VVD dans un gouvemement dirige par Jan Peter Balkenende). La poussee 

electorale de ces formations a ete sensible en Autriche (26,9% pour le FPO en 1999, suivi 

d'un declin sensible en 2002 ou le parti d'extreme droite ne rassemble plus que 10%), en 

Belgique (11,6% pour le Vlaams Blok et 2% pour le Front national en Belgique en 2003), 

au Danemark (12% pour le Dansk Folkeparti et 0,6% pour le Parti du Progres en 2001), en 

France (16,9% pour Jean Marie Le Pen et 2,3% pour Bruno Megret a l'election 

presidentielle d'avril 2002, 11,3 % pour le FN et 1, 1 % pour le MNR aux legislatives de 

juin) et aux Pays Bas (17% pour la liste Pim Fortuyn en 2002 suivi d'une forte erosion en 

2003 qui a ramene la LPF au niveau de 5,7%). Independamment de ces pays de l'Union 

europeenne, des mouvements similaires ont ete enregistres en Norvege ou le Parti du 

Progres de Carl Hagen a rassemble 14,7% des suffrages aux legislatives de 2001, et en 

Suisse ou l'UDC-SVP de Cristoph Blocher a atteint 22,5% des voix aux legislatives de 

1999 puis 26,6% en 2003 et est ainsi devenu le premier parti suisse. Sans conteste, se 

profile ici et la une montee de national-populisme 1). Cependant, certains pays europeens 

sont a l'abri de cette poussee et ne connaissent que des extremes droites marginales 

(Espagne, Allemagne, Finlande, Irlande, Suede). Aux demieres elections europeennes de 

juin 2004, l'extreme droite a fait des scores significatifs en Belgique (14,3% pour le 

Vlaams Blok et 3,2% pour les FN wallons), en France (10,1%), en Italie (7% divisee entre 

quatre listes), au Danemark (6,8% pour le DF) et en Autriche (6,3%). Partout ailleurs 

1) Sur cette notion de《national-populisme》onpourra se reporter a Pierre-Andre Taguieff qui considere que 
dans ce type de formule politique, le peuple est a la fois considere comme ethnos (reference a la nation 
ethnique, 《pure》)et comme d細 os(appel a ceux d'en bas. suppo函 noncorrompus). Cf. PA. Taguieff, dir., Le 
retour du populisme, Paris, Ed. Universalis, 2004. 
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l'extreme droite est en dessous de 5%. 

La diversite des droites ext厄mes

Ces droites extremes qui charrient les messages du populisme et du nationalisme, sont 

diverses. L'italien Umberto Bossi, le franc;ais Jean Marie Le Pen, le neerlandais Pim 

Fortuyn ou encore le norvegien Carl Hagen ou d'autres leaders de ces extremes droites, ne 

partagent pas tous le meme credo politique et les memes origines. La Ligue du Nord 

d'Umberto Bossi est l'exutoire politique d'une peripherie regionale aisee (la region de 

Lombardie) qui s'est posee en s'opposant au centralisme romain et a un Etat central accuse 
d'etre trop genereux avec le Mezzogiomo. Jean Marie Le Pen joue sur la nostalgie d'un 

nationalisme de retraction et d'exclusion et des valeurs d'ordre moral et d'autorite qui ont 

peu de choses a voir avec la LPF er蛉epar Pim F ortuyn dont l'homosexualite affichee etait 
tout a fait en phase avec le liberalisme culturel neerlandais. L'anticommunisme a ete 
souvent une antienne de l'extreme droite europeenne mais dans l'ex-Allemagne de l'Est, 

une des principales formations de l'extreme droite allemande, le NPD, trouve des vertus a 
l'ex-regirne co皿 nunistede la《Republiquedernocratique allemande》etpretend que《la
RDA etait une meilleure Allemagne》quela RF A. Enfin, le FRP de Carl Hagen est co皿 ne
beaucoup de partis du Progres scandinaves une formation nee en reaction a l'hypertrophie 
de l'Etat-Providence dans nombre de pays d'Europe du Nord alors que d'autres leaders 

vantent un《socialismenational》.
Tous ces mouvements sont differents et une des manifestations les plus evidentes de 

cette diversite est la difficulte qu'ils ont a cohabiter au plan europeen. Cela fait trois 
legislatures qu'il n'y a plus de groupe europeen des droites extremes au Parlement de 

Strasbourg. En 1984, Jean Marie Le Pen avait reussi a diriger un petit groupe (le groupe 
des droites europeennes) organise autour du FN et du MSI italien. En 1989, ii avait 

renouvele I'experience mais en se separant du MSI qui s'opposait aux Republikaner 

allemands sur la question du Haut Adige (region du nord de l'Italie, d'environ un million 

d'habitants, detachee de l'Autriche a la suite du traite de Saint-Germain en 1919). Il presida 
aux destinees d'un groupe qui comprenait dix deputes du FN, six Republikaner et un 

depute du Vlaams Blok. Depuis 1994, l'extrerne droite n'a pas reussi a constituer un 
groupe et est eclatee aujourd'hui entre plusieurs groupes au Parlement europeen: l'Union 

pour l'Europe des Nations qui reunit des《souverainistes》parmilesquels un depute du 
Dansk Folkeparti, le groupe de l'Independance et de la Democratie qui agrege des 

《souverainistes》,quatre deputes de la Ligue du Nord et un depute extremiste grec du 
LAOS et le groupe des non-inscrits ou siegent, entre autres, les sept deputes du FN, les 

trois deputes du Vlaams Blok, deux deputes neo-fascistes italiens (MSI-FT et AS) un 

depute unioniste (DUP) d'Irlande du Nord et un depute du FPO autrichien. En depit de cet 

eclatement et de l'etemelle difficulte des nationalistes a degager des solidarites 
intemationales, ces forces partagent quelques traits communs . 

De quelques invariants 

Independamment de r砥 rencesdoctrinales h艇 rocliteset parfois reiativement floues, 
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en depit d'itineraires politiques varies, ces diverses formations sont caracterisees par un 

fonctionnement partisan centralise sous l'auto rite de chefs charismatiques, par un recours 

frequent a la demagogie populiste et enfin par quelques themes centraux et recurrents dans 

leur argumentation politique. Parmi ceux-ci, on retrouve tres souvent une forte sensibilite 

xenophobe qui se traduit par un recours frequent aux thematiques《anti-immigration》,une 
composante autoritaire affirmee particulierement explicite sur le terrain de〈laloi et de 
l'ordre》,un programme economique composite, faisant la synthese du neo-liberalisme des 
annees 80 et du protectionnisme des annees 90 et, enfin, un usage immodere du discours 

《anti-systeme》dedenonciation des《elitesvenues d'en haut》.Bien sur, nombre de ces 
themes ont ete utilises en d'autres temps par des forces politiques peu attachees a la 

democratie. Un amalgame direct et general avec le fascisme de I'entre deux guerres serait 

cependant ambigu et meme faux. Les partis fascistes des annees 20 et 30 sont nes dans un 

contexte de crise economique et sociale tres profonde -la grande depression de 1929-, dont 

on ne connait pas l'equivalent aujourd'hui. Ils se sont developpes egalement grace aux 

frustrations nees de la Premiere guerre mondiale: frustration de vaincu humilie en 

Allemagne, frustration de vainqueur neglige en Italie. Aujourd'hui, ni la misere 

economique et sociale, ni les traumatismes d'un conflit long et sanglant ne sont au rendez-

vous en Europe. Ces partis fascistes etaient egalement des partis totalitaires considerant 

qu'un parti unique devait dominer !'ensemble de la soci函 etI'organiser de haut en bas. Le 

FPO autrichien, le FN fran9ais, les Republikaner allemands, la LPF hollandaise ou encore 

la Ligue du Nord en Italie ne preconisent pas une telle sortie du regime de la democratie 

pluraliste. Les partis de I'entre-deux guerres pratiquaient le《Fiihrerprinzip》OUle《cultedu 
Duce》,le role central du chef des partis nationaux-populistes d'aujourd'hui est tres en 
de9a. Enfin, aucune formation actuelle ne recommande ni une intervention massive de 

l'Etat dans l'economie -comme le firent les nazis et les fascistes-, ni une organisation 

corporatiste de la societe. La realite d'aujourd'hui ne peut etre regardee avec des lunettes 

d'hier car le risque serait alors de ne pas saisir l'叫 mentde modemite qui caracterise les 

extremes droites contemporaines. A se focaliser sur les filiations, on risque de passer a cote 

de ce qui fait l'ampleur et l'originalite d'un phenomene politique nouveau. D'ailleurs, il est 

interessant de constater que les vieilles extremes droites de type fasciste qui subsistent 

encore en Europe, sont exsangues. Ni !'extreme droite espagnole (0,17% seulement pour 

les quatre listes d'extreme droite presentes aux demieres elections europeennes de juin 

2004), la plupart du temps engluee dans la nostalgie du franquisme defunt, ni le neo-

fascisme italien (2,08% pour les trois formations neo-fascistes aux demieres elections 

europeennes), heritier du fascisme mussolinien, ni !'extreme droite grecque peu oublieuse 

du regime des colonels (0,42% pour les deux listes d'extreme droite nostalgique aux 

2) Sur ce point, on pourra tres utilement se reporter a Jocelyn A.J. Evans et Gilles Ivaldi, Les dynamiques 
electorales de !'extreme droite europeenne, Revue Politique et Parlementaire, n°1019, mai-juin/juillet-aofit 

2002, pp. 67-83. 
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demieres elections europeennes), ni l'extreme droite portugaise encore lestee du souvenir 

du salazarisme (le Partido Nacional Renovador a obtenu 0,24% des voix lors des elections 

europeennes), ne rencontrent un grand echo .electoral. Elles ont toutes sombre dans la 

marginalite electorale. En revanche, quand des hもritiersplus ou moins lointains de ces 

anciennes formations se saisissent des problemes d'aujourd'hui, leur succes peut etre 

spectaculaire. Le FPO en Autriche, le FN en France, le Dansk Folkeparti au Danemark, le 

Fremskrittspartiet en Norvege ou encore la Liste Pim Fortuyn aux Pays-Bas ont tous 

largement depasse la barre des 10% et meme, en Autriche, celle des 20% de suffrages. 

Malaise dans la modernite 

En 1930, Sigmund Freud avait remarquablement montre comment《lemalaise dans la 
culture》3)etait a l'origine d'un dechainement collectif des id如logiesmortiferes en 
Europe. La culture europeenne, edifiee comme toute culture sur du renoncement 

pulsionnel, lui semblait etre saisie d'un profond malaise et ne plus pouvoir entraver 

厄panouissementd'une veritable《pulsiond'agression》etmeme de mort. Plus de soixante-
dix ans plus tard, l'analyse du pere de la psychanalyse reste toujours valable. Mais il faut 

ajouter a cette explication d'ordre psychologique une explication sociologique qui 
s'enracine dans un pro fond malaise de notre modemite. Celle-ci est a la fois economique, 
socio-culturelle et politique. 

Au plan economique, des pans entiers du capitalisme industriel ont disparu pour 

laisser place a un capitalisme de type post-industriel. Dans toutes nos economies, le 
deperissement de la societe industrielle laisse la place a l'explosion d'une economie de 
services, une fracture sur le marche du travail, l'apparition d'une《soci函 duale》oules 
emplois peu qualifies, precaires, marginaux sont devolus aux《gensd'en bas》.Pour ceux-
ci, la societe duale se traduit par la disparition de ce qui faisait sens dans la societe 

industrielle. Les capitalismes industriels a forte regulation etatique avaient accouche d'une 
societe de classes homogenes qui suscitait des sentiments d'appartenance durable a des 
milieux sociaux (la classe ouvriere, la paysannerie, la bourgeoisie), des ideologies (la 

droite, la gauche), des familles politiques (le parti communiste, la social-democratie, la 

democratie chretienne, le bloc conservateur). Ce monde ou de fortes allegeances se 

reproduisaient est mort. Par exemple, dans le cas franc;ais, les deux univers de gauche et de 

droite -1'un articule autour du PC et de la《contre-societecommuniste》,l'autre au tour de 
l'Eglise catholique et de son tissu associatif-ont disparu l'un et l'autre, engendrant un 

immense sentiment d'abandon. Sur ces decombres d'un vieux monde qui meurt ont fleuri 

toutes sortes d'angoisses et de nostalgies. Le Pen en France, Jorg Haider en Autriche, Filip 

Dewinter en Belgique et d'autres ont su les reperer, les porter, les traduire et leur trouver un 

exutoire electoral. Cet echo est particulier~ment fort dans le groupe ouvrier qui etait un 
acteur central du developpement du capitalisme industriel. Depuis le debut des annees 90, 

3) Sigmund Freud, Le malaise dans la culture, Paris, Coll. Quadrige, PUF, 1995 (I ere edition en allemand: 

Vienne, Intemationaler Psychoanalytischer Verlag, 1930). 
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la poussee electorale des extremes droites dans le monde ouvrier, jusqu'alors chasse gardee 

de la gauche social-democrate et communiste, a函 g如 raleen Europe. Le FN, le FrP 

norvegien, le Vlaams Blok flamand, !'extreme droite allemande (Republikaner, DVU, 

NPD), le FPO autrichien ont tous connu une proletarisation prononcee de leur electorat. 

C'est ainsi que les angoisses generees par le delitement du capitalisme industriel ont 

apporte a !'extreme droite europeenne des contingents d'electeurs ouvriers qui sont venus 

etayer les troupes electorales traditionnelles, moins nombreuses, issues de la petite 

bourgeoisie (artisans, commer9ants, petits entrepreneurs, travailleurs independants). Cette 

《alliancede la boutique et de l'atelier》estau creur des formules electorales gagnantes de 

!'extreme droite europeenne. Celle-ci a su, au cours des annees 90, inflechir son 

programme et ses orientations ideologiques pour s'adresser a ces deux clienteles. A une 

classe ouvriere, nostalgique d'un capitalisme national, industriel d'assistance et menace par 

un capitalisme post-industriel, davantage transnational, liberal et individualiste, les partis 

d'extreme droite offrent le plus souvent un Etat protecteur, participant a la redistribution 

des richesses, a la reduction des inegalites et reservant les mecanismes de l'Etat Providence 

aux seuls nationaux. Ce《chauvinismede l'Etat Providence》rencontresouvent un grand 

echo dans des milieux ouvriers destabilises par la concurrence des travailleurs etrangers sur 

le marche de l'emploi et l'amenuisement des ressources de l'Etat Providence. Aune petite 

bourgeoisie independante, l'extreme droite offre, de maniere plus classique, un Etat 

recentre sur ses fonctions regaliennes, porteur de《laloi et de l'ordre》,et un programme 

aux accents anti-fiscalistes, souvent demagogiques. 

Au plan social et culturel, la modemite s'incame avant tout dans !'affirmation, chaque 

jour croissante, de ce que l'on pourrait appeler une《societeouverte》4). L'ouverture qui 

touche toutes les societes europeennes, et bien au dela, est une ouverture economique liee 

a la globalisation des echanges economiques et financiers, une ouverture politique avec la 

construction de l'Europe, le developpement du supra-national sur l'interetatique au plan 

des relations intemationales, et, enfin, une ouverture culturelle et sociale avec 

l'accentuation des flux migratoires, la mobilite croissante des populations et le caractere de 

plus en plus pluriculturel de nos societes. Face a cette triple ouverture, deux types de 

rもactionsont lieu. Nombre d'individus, issus des classes superieures et des classes 

moyennes ne ressentent que les aspects positifs de ces ouvertures ou pensent qu'a terme ils 

en seront les beneficiaires. En revanche, beaucoup d'individus ayant un faible niveau 

d'etudes, situes en bas de l'echelle sociale, ne disposant pas des grilles de lecture pour 

comprendre ce qui change, voient avec anxiete se defaire leur univers de reference, la 

sociもtestable et relativement close des g螂 rationsqui les ont precedもs.Ils se rassemblent 

alors aisement derriere les chantres de la《soci函 fennee》quesont les leaders de l'extreme 

droite modeme. Ceux-ci savent, bien mieux que d'autres, exploiter ces angoisses et ces 

4) Sur ce point, on pourra se reporter a Pascal Perrineau. dir.. Les croises de la soci艇 Jerm姥 L'Europedes 
extremes droites, Editions de l'Aube, 2001. 
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inquietudes. C'est le FPO de Jorg Haider menant la charge contre les《envahisseurs》
hongrois, slovenes ou tcheques. C'est Le Pen denon9ant《l'euromondialisme》,le 
《cosmopolitisme》etreclamant la sortie de l'Europe et de l'euro. C'est Pia Kjaersgaard, 
responsable du Dansk Folkeparti, glorifiant l'homogeneite du Danemark《quin'a jamais 
函 etne doit pas devenir une terre d'immigration》.T ous ces leaders s'accordent sur le 
diagnostic des《mefaits》dela societe ouverte, sur la necessite d'arreter le processus et de 
revenir en arriere vers des soci函 sdavantage《fem記es》ouautarciques. On a vu ainsi 
appara1tre dans nombre de pays europeens un nouveau clivage qui n'a pas grand chose a 
voir avec le traditionnel clivage gauche-droite, qui s'est manifeste pour la premiere fois en 

France lors du referendum de 1992 sur l'approbation du traite de Maastricht et qui a di vise 

le corps electoral en deux parts a peu pres egales. Ce clivage oppose ceux qui s'adaptent a 
la mondialisation, a la construction europeenne, a la societe multiculturelle et ceux qui 
croient se mettre a l'abri de ces changements en cadenassant les frontieres et en pronant des 
modeles de soci函 splus ou moins《fermees》.L'extreme droite avec sa longue tradition de 
《nationalismede fermeture》abien compris qu'elle etait bien mieux placee que d'autres 
familles politiques, pour exploiter ce malaise essentiel de notre modemite sociale et 

culturelle. En Europe de l'Est, parmi les pays candidats a l'Union europeenne, on observe 
d'ailleurs le meme phenom切e.Un clivage oppose ceux pour qui l'Europe incame un grand 

reve et l'arrimage definitif a une communaute democratique et les nostalgiques du national-
communisme prets a tomber dans les filets d'ultranationalistes comme le roumain Comeliu 
Tudor (son parti, Romania Mare, a obtenu 19,5% des voix aux demieres elections 

legislatives de 2000) ou le polonais Andrzej Lepper (dont le mouvement agrarien et 

populiste a attire 10, 78% des suffrages aux demieres elections europeennes de juin 2004, 

un mouvement de droite extreme catholique, la LPR, obtenant 15,9%). 

Enfin, demier叫 mentde crise de la modemite qui nourrit la dynamique des extremes 

droites: le malaise democratique. Dans sa lumineuse histoire politique de la religion, 

Marcel Gauchet avait demontre comment le《desenchantementdu monde》5)ne touchait 
pas seulement la sphere religieuse mais plus globalement tous les systemes de 

representation rendant compte du devoir毛trecollectif en devenir et donc les ideologies 

politiques. Cette mine des systemes de representation pretendant a la connaissance et au 
controle du devenir a entra1ne une perte des reperes politiques et une crise profonde de la 

representation politique. Celle-ci est ge砥raleen Europe mais certains pays connaissent un 

malaise plus profond du au fait que la representation politique n'arrive plus a figurer la 
diversite, la nouveaute et la complexite des clivages qui traversent les societes 6) • Ce 

5) Marcel Gauchet, Le dぷenchantementdu monde, Une histoire politique de la religion, Paris, NRF, 
Gallimard, 1985. 
6) Comme I'ecrit Marcel Gauchet dans〈Ledesenchantement du monde》,le conflit comme forme axiale du 
rapport politique requiert que《l'antagonismeporte au moins virtuellement sur !'ensemble du fait collectif et 
qu'il s'ancre dans le discord civil,qu'il represente sur la scene politique une dissenssion ou un faisceau de 
d" . h' 1ssenss10ns m erentes a la marche meme des relations nouees entre individus et groupes》(p.282,op.cit.). 
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malaise semble atteindre son point d'orgue clans les systemes politiques ou le conflit 

politique a perdu de son sens, ou gauche et droite donnent parfois l'impression de 

s'accorder sur l'essentiel, ou les principales formations politiques se repartissent en un 

quasi-consensus institutionnel les depouilles du pouvoir. Ce systeme est parfois alle tres 
1 . om et a ete mstitutionnahse sous forme de ce que-A. Lijphart appelle la《democratie
consociative》7). Dans ces pays ou la《democratiede consensus》estdevenue un veritable 
systeme -la《Proporz》enAutriche, la《concordance》enSuisse, la《pilarisation》
(Verzuiling) et la partitocratie en Belgique et aux Pays-Bas -les droites extremes et/ou 

populistes ont un espace pour recuperer les mecontentements et les oppositions au statu-

quo. Quand les citoyens se disent: 《Lasociete change, mais le systeme de repartition du 
pouvoir et les elites sont inamovibles》,les populistes protestataires et identitaires passent 
pour les seuls vrais opposants. En France, une version degradee de cette《democratiedu 
consensus》,la cohabitation 8) , a produit les memes effets et a propulse, au second tour de 
l'election presidentielle de 2002, un Jean Marie Le Pen, heraut d'une opposition radicale au 

《systeme》eta《l'Etablissement》.Ces formations《horssysteme》peuventainsi atteindre 
des niveaux record, retombant d'ailleurs aussitot qu'ils integrent le systeme, comme c'est 

le cas du FPO depuis son entree au gouvemement, en fevrier 2000, aux cotes des 

conservateurs de l'OVP. En revanche, dans les pays qui ont su eviter le modele de la 

《democratiede consensus》,l'espace lais延 vacantpour les entreprises de droite extreme est 
plus tenu car il existe une veritable altemance entre de grands partis de gauche et de droite, 

avec une droite qui occupe tout l'espace des droites et ne laisse pas le terrain de 

!'immigration ou de la securite a !'extreme droite. Hier, le Parti Conservateur de Margaret 
Thatcher en Grande-Bretagne ou encore le Parti Populaire de Jose Maria Aznar en 

Espagne, aujourd'hui, la CDU-CSU d'Edmund Stoiber en Allemagne, ont bien compris le 

parti que pouvait tirer l'extreme droite d'un laxisme sur le terrain de !'immigration 

clandestine, sur celui de《laloi et de l'ordre》ouencore d'un confusionnisme politique 
entre droite et gauche. 

La montee des droites extremes en Europe n'est pas un phenomene ineluctable. 

Certes, a l'heure ou la politique se desacralise et se desenchante, certains nourrissent la 
nostalgie des vieilles passions revolutionnaires ou ultra-reactionnaires qui animaient il y a 

7) A partir d'un travail sur le systeme politique neerlandais, Arend Lijphart a invente cette notion de 

《democratieconsociative》quise definit par le gouvemement d'un cartel d'elites politiques qui essaie de 
transformer une democratie a la culture politique fragmentee en democratie stable. Les Pays-Bas, la Belgique, 
l'Autriche et la Suisse ont souvent ete consid函 escomme les plus fideles incarnations de ce modele. Cf. Arend 

Lijphart, Julian Thomas Hottinger, Les democraties consociatives, Revue internationale de politique comparee, 

vol.4, n°3, 1997, pp.529-697. 

8) La cohabitation entre un President de la Republique de gauche et un gouvemement de droite a dure de 1986 

a 1988 puis de 1993 a 1995. De 1997 a 2002, 1 a cohabitation a ex1ste entre un President de dro1te et un 
gouvemement de gauche. Ainsi, depuis vingt ans, la France a davantage vecu dans un systeme politique de 

cohabitation que dans un regime ou l'executif et le legislatif sont de la meme couleur politique. 
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encore quelques decennies l'espace politique. Mais cornrne le rappelait recernrnent Marcel 

Gauchet 9), 《L'enchanternentde la politique a ete le cauchernar du XXerne siecle》.La 
resurgence, ici et la, d'extrernisrnes de droite ou de gauche n'est souvent que l'echo d'un 

desenchanternent rnal abouti et de la difficulte d'assurner une politique《desenchantee》,
《rnodeste》rnaisaussi et surtout rnodeme. 

Pascal Perrineau 

A dirige Les croises de la soci幽 ferm姪

L'Europe des extr匂mesdroites, Editions 

de l'Aube, 2001. 

9) Marcel Gauchet, Le double refus du religieux et du politique, entretien, Le Figaro, 29 juillet 2002, p.23. 


